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Cours des devises offert par
du Togo

Devise
Achat
Vente

Euro

655,957 555,000 5,060 762,750 608,250 439,500 85,500 150,500

655,957 562,000 5,120 769,750 614,250 446,500 87,000

Source : BCEAO
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Dollar us Yen japonais Livre sterling Franc suisse Dollar canadien Yuan chinois Dirham Emirats 
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Aux décideurs ...

Il a été dit que le paludisme engendre la pauvreté et que la pauvreté engendre le paludisme. 
C'est la réalité dans de nombreuses régions d'Afrique subsaharienne, où, après des décennies 
d'initiatives de lutte, il y avait encore quelque 384 000 décès et 188 millions de cas de paludisme 
en 2019.

La prévention du paludisme dans les pays africains dépend fortement de l'utilisation de mous-
tiquaires imprégnées d'insecticide et de la pulvérisation domestique. Ces efforts, associés à un 
traitement efficace, ont considérablement réduit le fardeau du paludisme à travers le continent. 
Mais les progrès ont stagné vers 2015. Dernièrement, certains pays ont signalé une augmenta-
tion du nombre de cas.

Une des raisons est la résistance aux insecticides. Ceci est le résultat de l'utilisation à long terme 
de produits chimiques dans la santé publique et l'agriculture. De nouveaux insecticides sont en 
cours de développement, mais ils pourraient eux aussi devenir inefficaces – et ils sont chers.

La lutte contre le paludisme doit donc cesser de trop dépendre des insecticides au profit d'op-
tions plus durables.

En 2016, un panel de l'Organisation mondiale de la santé (OMS) a conclu que même avec la 
meilleure utilisation des approches actuelles, il y aurait encore 11 millions de cas de paludisme 
en 2050. Ce qu'il faut, ce sont des stratégies intégrées à plus long terme pour compléter les mé-
thodes actuelles. Ceux-ci peuvent inclure une gestion environnementale à grande échelle pour 
réduire la reproduction des anophèles, des maisons à l'épreuve des moustiques, des systèmes 
de santé plus solides et une éducation du public axée sur la prévention des maladies.

Heureusement, de nouvelles technologies sont également en cours de développement qui pour-
raient compléter ces stratégies à moindre coût et avec moins d'efforts.

Un exemple particulièrement excitant est la libération de moustiques génétiquement program-
més, que nous appelons « moustiques protecteurs ». Lors de l'accouplement avec des mous-
tiques sauvages, ils produisent une progéniture qui est soit incapable de se reproduire, soit 
incapable de transmettre les parasites du paludisme.

Dans la nature, il existe un phénomène appelé forçage génétique qui opère dans le proces-
sus de reproduction. C'est à ce moment qu'un élément génétique est capable d'augmenter les 
chances qu'il soit hérité par la progéniture.

Les chercheurs adaptent des approches similaires pour créer des méthodes révolutionnaires de 
contrôle des maladies transmises par les insectes. Ils utilisent des outils d'édition de gènes pour 
modifier les capacités de certains moustiques et s'assurer que ces capacités sont transmises à 
la génération suivante. Cela a déjà fait ses preuves dans des contextes expérimentaux.

Contrairement à la modification génétique traditionnelle, le forçage génétique permet une pro-
pagation extrêmement rapide des caractéristiques souhaitées. Les moustiques génétiquement 
programmés pourraient s'emparer des populations sauvages de moustiques vecteurs de mala-
dies en quelques générations seulement, même dans des endroits reculés. 

Les travaux d’une équipe de recherche ont montré qu'il existe un soutien pour les technologies 
de plusieurs groupes de parties prenantes. Mais il y a aussi un certain scepticisme. Cela signifie 
que davantage d'éducation et d'évaluations des risques sont nécessaires pour éclairer le déve-
loppement ultérieur de la technologie.
Peser les risques et les avantages

Comme pour de nombreuses autres technologies, celle-ci présente des risques perçus ainsi 
que des avantages potentiels. Ceux-ci doivent être examinés avant qu'une décision finale ne 
soit prise.
Il existe plus de 3 500 espèces de moustiques. Seuls 50-70 peuvent transmettre le paludisme 
à l'homme. Souvent, il n'y a que deux ou trois de ces espèces qui dominent la transmission 
du paludisme dans un pays. Une lutte efficace contre le paludisme peut donc être obtenue en 
identifiant, en comprenant puis en ciblant une ou deux espèces dominantes au lieu d'essayer de 
tuer tous les moustiques.

L'approche du forçage génétique ciblerait uniquement les espèces de moustiques sélectionnées 
sans affecter les organismes non ciblés. C'est pourquoi c'est l'une des méthodes de lutte contre 
les moustiques les plus respectueuses de la biodiversité.

La recherche a également montré que la plupart des créatures qui s'attaquent aux moustiques 
anophèles mangent également d'autres espèces d'insectes. Il est donc peu probable que la 
perte des quelques espèces dangereuses d'anophèles mette en danger l'ensemble des popula-
tions de moustiques ou leurs prédateurs naturels.
Prochaines étapes

Les pays africains doivent évaluer la technologie et prendre des décisions éclairées sur la façon 
dont elle peut être utilisée en toute sécurité pour arrêter les millions de cas et les milliers de 
décès. Une armée de moustiques protecteurs pourrait transformer la lutte contre le paludisme 
en Afrique. 

Moustiques génétiquement modifiés… anti paludisme… 

KPATIDE Komlan

Appel à candidature

Le groupe Cofina à la recherche d’un DG
La Compagnie financière africaine, (Cofina-Togo) est à la recherche d’un directeur 
général. Un appel à candidature est à cet effet lancé à toutes les personnes désirant 
occuper le poste. La date limite du dépôt des dossiers est fixée au 15 septembre 2021.

●● Eyram AKAKPO
 

Près de six mois après 
le lancement de leurs 
activités au Togo, la  

Compagnie financière afri-
caine (Cofina), est à la re-
cherche d’un nouveau direc-
teur général qui doit assurer 
le Top management de sa 
9ème filiale africaine et qui 
travaillera sous la supervi-
sion du Conseil d’adminis-
tration. En effet, cet appel 
à candidature suscite des 
interrogations au sein de 
l’opinion où l’on se demande 
s’il s’agit d’une démission 
de Charles-Éric Moulod, qui 
occupe le poste depuis mai 
2020. A l’ouverture de la 
filiale togolaise, il déclarait 
qu’il était « très heureux de 
faire partie de cette famille 
qui a une vision et une mis-
sion clairement établie et que 
je partage (…)  très heureux 
de voir grandir le projet Co-
fina pendant toutes ces an-
nées et encore plus heureux 
d’être le leader sur le projet 

au Togo. » En s’implantant 
au Togo, le groupe avait 
pour objectif de participer 
durablement au développe-
ment économique du pays en 
contribuant à l’émergence et 
à la consolidation des PME. 
Afin de répondre aux besoins 
du secteur privé, le groupe 
Cofina qui fait du Mésofi-
nance propose une gamme de 
solutions d’épargne au meil-
leur taux de rémunération à 
partir de 3,5% et une offre 

de crédit destinée principa-
lement aux entrepreneurs 
mais également aux particu-
liers. Elle propose aussi des 
solutions destinées à favori-
ser l’accompagnement de sa 
clientèle.  Fondé en 2013 par 
l’ivoirien Jean-Luc Konan, 
le groupe Cofina est la pre-
mière institution financière 
dédiée à la Mésofinance, le 
chaînon manquant entre la 
microfinance et la banque 
traditionnelle.

School Assur

Plus de 2,5 millions de prises en charge sanitaire réalisées depuis 2017 
 
Au 29 août 2021, le cumul de prestations sanitaires réalisées au profit des élèves du 
Togo, dans le cadre du programme School Assur, est estimé à 2.615.962, d’après les 
données communiquées par le Ministère chargé de l'inclusion financière de l'organisation 
du secteur informel.

Sur environ 3 années 
d’opérationnalisation, 
ce programme de 

protection sociale a permis 
la réalisation de 1.031.059 
consultations et 13.660 hos-
pitalisations d’élèves souf-
frant de diverses pathologies 
et 48 097 cas de prises en 
charge chirurgicale enregis-
trées. Sur la même période, 
290.310 analyses ont été 
effectuées et 1.232.836 pres-
tations pharmaceutiques 
enregistrées. Ces données, 
d’après la source, « tra-
duisent l’impact croissant de 
ce programme présidentiel, 
plus précisément sur la santé 
des élèves et écoliers des éta-
blissements publics au Togo 

». Lancée en octobre 2017, 
School Assur est une initia-
tive du Président de la Répu-
blique qui a pour objectif, la 
protection sociale des élèves 
du primaire et du secondaire 
des établissements publics, à 
travers des offres de services 
de santé gratuits. Le pro-

gramme couvre essentielle-
ment les risques de maladie 
et la responsabilité civile des 
bénéficiaires au cours de leur 
scolarité. Il devrait prendre 
fin en décembre 2021, après 
avoir été prorogé en 2020.

Avec Togo First
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Financement des opérations de court terme 

La BADEA accorde 32,797 milliards FCFA à la BOAD
La Banque Arabe pour le Développement Economique en Afrique (BADEA) accorde à la Banque Ouest Africaine de Développement (BOAD) une ligne de crédit de $50 
millions (32,797 milliards de FCFA) destinés au financement des opérations de court terme.

●● Joël YANCLO
 

Serge EKUE, Président 
de la Banque ouest-
africaine de dévelop-

pement (BOAD), et Dr Sidi 
Ould TAH, Directeur Géné-
ral de la Banque Arabe pour 
le Développement Econo-
mique en Afrique (BADEA) 
ont signé, par visioconfé-
rence, le 30 aout 2021, une 
convention par laquelle la 
BADEA met à la disposition 
de la BOAD, un crédit de 
50 millions de dollars, US 
soit 32,797 milliards F CFA 
destiné au financement des 
opérations de court terme 
dans les Etats membres de 
l’UEMOA. Cette nouvelle 
convention de crédit est la 
quatrième entre les deux ins-
titutions. En effet, la BOAD 
a bénéficié, en 2013 puis en 
2018, de trois concours res-
pectivement d’un montant 
de 10, 30 et 15 millions de 
dollars US, entièrement uti-
lisés, qui ont servi au refi-
nancement de plusieurs pro-
jets du secteur privé, à des 
opérations à court terme et 
au financement des impor-
tations en provenance des 
pays arabes. Tout en saluant 
l’excellence des relations de 
coopération entre la BOAD 
et la BADEA, Serge EKUE 
assure que l’institution qu’il 
dirige mettra en œuvre la 
présente convention dans les 

délais et dans le respect des 
dispositions contractuelles. 
En dehors de la BOAD, la 
BADEA a également signé 
trois autres conventions de 
financement ce 30 aout 2021 
avec la République du Cap 
Vert, la République de Côte 
d’Ivoire, et la République de 
Guinée-Bissau, et un accord 
d’assistance technique avec 
Smart Africa. La cérémo-
nie de signature a eu lieu au 
siège de la BADEA à Khar-
toum, en République du Sou-
dan. Ces Accords de prêt ont 
été signés pour la BADEA 
par S.E. Dr. Sidi Ould Tah 
son Directeur Général, pour 
la Guinée Bissau par S.E.M. 
Joao Alage Mamadu Fadia, 
son Ministre des Finances, 
pour la Côte d’Ivoire par 
S.E.Mme Nialé Kaba, sa 
Ministre du Plan et du Déve-
loppement,  pour le Cap Vert 
par  S.E.M. Jorge Jose de 
Figueiredo Gonçalves, son 
Ambassadeur Extraordinaire 
et Plénipotentiaire en Ita-
lie, et pour Smart Africa par 
Monsieur Lancina Koné, son 
Directeur Général.  

4 conventions de 
financement pour un 
montant de 90 mil-
liards de F CFA pour 
l’Afrique de l’Ouest

Ce nouveau financement de 

la BADEA en Afrique de 
l’ouest s’élève à environ 90 
milliards de francs CFA. Il 
s’agit, pour la Guinée Bissau, 
d’un projet de modernisation 
de la voirie de la ville de Bis-
sau et ses environs d’un coût 
global de 48 millions de dol-
lars, soit environ 27 milliards 
de francs CFA.  La BADEA 
contribue au financement du 
Projet à hauteur de 90 %. 
Le projet vise à contribuer à 
l'amélioration des conditions 
de vie des populations et à 
faciliter le trafic routier dans 
la capitale Bissau et ses envi-
rons. Il contribuera, ainsi, à 

l’atteinte de deux Objectifs 
de Développement Durable 
(ODD 9 et 11). Pour la Côte 
d’Ivoire, ce financement est 
dédié à la construction et à 
l'équipement du Centre Hos-
pitalier Universitaire d'Abobo 
(la commune la plus dense de 
la capitale Abidjan). Son coût 
total est estimé à 96,36 mil-
lions de dollars équivalent à 
environ 53 milliards de francs 
CFA. La BADEA y participe 
pour 52 % en co-financement 
avec le Fonds saoudien de 
développement et le Gou-
vernement de Côte d’Ivoire. 
Le projet vise à contribuer à 

l'amélioration des conditions 
de prise en charge sanitaire, 
à combler le déficit des in-
frastructures de santé et à 
accroître l'efficacité des res-
sources humaines du secteur 
à travers la construction et 
l'équipement d'un hôpital in-
tégré où l’on retrouve toutes 
les spécialités médicales. Ce 
projet s'inscrit dans la pers-
pective de l’ODD 3. En ce 
qui concerne la République 
du Cabo Verde, ce prêt porte 
sur l’aménagement et la 
valorisation de trois bassins 
versants dans les îles de San-
tiago, Santo Antao et Boavis-

ta, pour un coût un total de 
36 millions de dollars amé-
ricains soit environ 20 mil-
liards de francs CFA, et dont 
la réalisation contribuera à 
l’atteinte des ODD 1 et 2. La 
contribution de la BADEA 
au financement de ce projet 
s’élève à 46% en co-finance-
ment avec le Fonds saoudien 
de développement. Avec la 
Banque Ouest Africaine de 
Développement -BOAD, la 
BADEA a signé un accord 
de prêt de 50 millions de dol-
lars américains comme ligne 
de crédit pour le financement 
des entreprises et organismes 
privés dans la perspective de 
la reprise post-COVID-19. 
Par ailleurs, la BADEA a 
signé avec Smart Africa un 
accord d’assistance tech-
nique de 95 mille dollars 
américains pour financer une 
étude faisabilité du Projet « 
One Africa Network» pour 
faciliter et augmenter les 
échanges de trafic vocal et 
de services à valeur ajoutée 
entre les pays africains avec 
un objectif final de réduire 
le coût des services d'itiné-
rance (roaming) et de com-
munication internationale 
en Afrique et de maintenir le 
trafic intra-africain dans les 
limites du continent. Pour 
la BADEA, ce financement 
s'inscrit dans le cadre de la 
mise en œuvre de sa straté-
gie à l'horizon 2030 et de son 
huitième plan quinquennal.

●● Serge EKUE, Président de la Banque ouest-africaine de développement (BOAD)
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Fonds pour le développement des exportations en Afrique

Le Togo signe l’accord portant création du FEDA
La Banque africaine d’Import-Export (Afreximbank) a annoncé le 31 aout 2021 que 
le Togo fait désormais partie des pays signataires de l’accord portant création du 
Fonds pour le développement des exportations en Afrique (FEDA) d’Afreximbank.

●● Joël YANCLO

La République du 
Rwanda est devenue 
le premier pays afri-

cain à ratifier l’Accord por-
tant création du Fonds pour 
le développement des expor-
tations en Afrique (FEDA). 
De leur côté, la République 
du Togo et la République 
du Soudan du Sud ont ré-
cemment adhéré à l’Accord 
d’établissement de cette fi-
liale de la Banque africaine 
d’Import-Export (Afrexim-
bank) orientée vers l’impact 
sur le développement. Paul 
Kagame, Président de la Ré-
publique du Rwanda, a signé 
l’Accord d’établissement du 
FEDA qui confère à cette 
structure une reconnaissance 
internationale et la capacité 
de fonctionner pleinement et 
d’exécuter son mandat com-
mercial dans le pays. Cette 
ratification par le Rwanda est 
une étape importante dans 
le processus d’accomplisse-
ment des exigences légales 
pour la création du FEDA en 
tant qu’organisation interna-
tionale. En outre, le Soudan 
du Sud et le Togo ont rejoint 
le Rwanda, la Mauritanie et 
la Guinée en tant que signa-
taires de l’Accord d’établis-
sement du FEDA, indique 
Afreximbank dans un com-
muniqué de presse en date du 
31 aout 2021. Ces signatures 
constituent une nouvelle 
étape dans les efforts d’Af-
reximbank visant à mobiliser 
ses États membres afin qu’ils 
signent et ratifient l’Accord 
d’établissement du FEDA. 
Par ailleurs, elles ont démon-
tré le soutien croissant dont 
bénéficie le FEDA en vue de 
finaliser sa création légale. 
Le Professeur Benedict Ora-
mah, Président d’Afrexim-
bank et Président du Conseil 
d’administration du FEDA, 
a déclaré que « les récentes 
adhésions de la République 
du Togo et de la République 
du Soudan du Sud à l’Accord 
d’établissement du FEDA et 
sa ratification par la Répu-
blique du Rwanda sont la 
preuve de l’élan et du soutien 
croissants dont bénéficie le 
FEDA en tant que nouvelle 
plateforme multilatérale de 
développement, qui jouera 

un rôle essentiel dans la 
promotion de l’industrialisa-
tion, du développement des 
exportations et du commerce 
intra-africain. Afreximbank 
se réjouit de la vision par-
tagée de ses États membres 
d’établir une entité axée sur 
le développement du com-
merce et visant à fournir des 
fonds propres essentiels qui 
font défaut aux PME sur le 
continent africain ». Les acti-
vités du FEDA sont conçues 
pour soutenir l’expansion 
des infrastructures indus-
trielles et la promotion du 
commerce intra-africain. Le 
FEDA vise à fournir un fi-
nancement par fonds propres 
aux entreprises opérant dans 
des industries et des sec-
teurs clés afin d’optimiser de 
manière significative la réali-
sation des priorités de déve-
loppement d’Afreximbank, 
répondant ainsi aux objectifs 
stratégiques de la Banque 
dans le cadre des principaux 
piliers de sa stratégie de com-
merce intra-africain et de sa 
stratégie de développement 
de l’industrialisation et des 
exportations. Le Fonds pour 
le développement des expor-
tations en Afrique (FEDA) 
dont le siège est basé au 
Rwanda, est une filiale de la 
Banque africaine d'import-
export (Afreximbank). 

À propos d’Afrexim-
bank

La Banque africaine d’Im-
port-Export (Afreximbank) 
est une institution financière 
multilatérale panafricaine 
dédiée au financement et à la 
promotion du commerce in-
tra et extra-africain. Afrexim-
bank déploie des structures 
innovantes pour fournir des 
solutions de financement qui 
facilitent la transformation 
de la structure du commerce 
africain et accélèrent l’indus-

trialisation et le commerce 
intrarégional, soutenant 
ainsi l’expansion écono-
mique en Afrique.  Depuis 
sa création, la Banque a 
beaucoup œuvré en faveur 
du soutien aux pays afri-
cains en temps de crise. À 
travers le Dispositif d’atté-
nuation de l’impact de la 
pandémie sur le commerce 
(PATIMFA) lancé en avril 
2020, Afreximbank a dé-
caissé plus de 6,5 milliards 
de dollars US en 2020 afin 
d’aider les pays membres 
à amortir les effets négatifs 
des chocs financiers, écono-
miques et sanitaires causés 
par la pandémie de CO-
VID-19. Fervent défenseur 
de l’Accord sur la Zone 
de libre-échange continen-
tale africaine (ZLECAf), 
Afreximbank a développé 
un système panafricain de 
paiement et de règlement 
(PAPSS) qui a été adopté 
par l’Union africaine (UA) 
comme la plateforme de 
paiement et de règlement 
devant appuyer la mise en 
œuvre de la ZLECAf. Af-
reximbank collabore avec 
l’UA et le Secrétariat de la 
ZLECAf en vue de mettre 
en place une Facilité d’ajus-
tement visant à aider les 
pays à participer efficace-
ment à la ZLECAf. À la fin 
de 2020, le total des actifs et 
des garanties de la Banque 
s’élevait à 21,5 milliards 
de dollars US et les fonds 
de ses actionnaires s’éta-
blissaient à 3,4 milliards de 
dollars US. La Banque a dé-
caissé plus de 42 milliards 
de dollars US entre 2016 
et 2020. Afreximbank est 
notée A- par GCR Interna-
tional Scale, Baa1 par Moo-
dy’s et BBB- par Fitch. La 
Banque a son siège social 
au Caire, en Égypte.

Programme alimentaire mondial

Aboubacar Koisha échange avec Victoire Tomégah-Dogbé 
La Cheffe du gouvernement Victoire Tomégah-Dogbé a échangé le mardi 31 Août 2021 à 
Lomé avec le directeur pays et représentant résident du bureau du Programme alimentaire 
mondial (PAM) au Togo, Aboubacar Koisha, sur les activités du Programme alimentaire 
mondial (PAM), notamment celles du présent bureau ouvert au Togo en janvier 2021.

●● Bernard AFAWOUBO
 

Les activités du Pro-
gramme alimentaire 
mondial (PAM), no-

tamment celles du présent 
bureau ouvert au Togo en jan-
vier 2021 étaient au cœur des 
échanges entre la Cheffe du 
gouvernement togolais Vic-
toire Tomégah-Dogbé et le 
directeur pays et représentant 
résident du bureau du Pro-
gramme alimentaire mondial 
(PAM) au Togo, Aboubacar 
Koisha, ce mardi 31 août 2021 
à la primature à Lomé. Au 
cours des échanges le directeur 
pays et représentant résident 
du bureau du Programme ali-
mentaire mondial (PAM) au 
Togo, Aboubacar Koisha a 
décliné les trois volets sur les-
quels le PAM compte travail-
ler cette année avec le gou-
vernement togolais à travers 
un plan intérimaire provisoire 
pour 2021-2022. « Le pre-
mier volet c’est la protection 
sociale et les filets sociaux, la 
prospérité partagée entre les 
Togolais qui vise environ 170 
mille Togolais qui sont dans 
les situations difficiles cau-
sées par la crise sanitaire et les 
chocs climatiques. À travers 
ce volet, nous allons assister 
avec l’équipe alimentaire 20 
mill e personnes et 150 mille 
personnes avec le transfert 
monétaire. Le deuxième volet 

c’est la résilience, l’assis-
tance du système alimentaire 
durable dans le renforcement 
des capacités des produc-
teurs sur toute la chaîne de 
valeurs », a expliqué Koisha. 
«Le troisième volet de notre 
plan stratégique intérimaire 
c’est la logistique. À travers 
ce volet, nous avons une opé-
ration logistique qui permet 
d’importer des aliments avec 
les grandes capacités des ba-
teaux qui viennent accoster 
au Port autonome de Lomé et 
ces aliments sont acheminés 
pour les pays enclavés mais 
aussi pour certains pays cô-
tiers notamment au Libéria, 
en Sierra Leone, en Guinée, 
en Gambie mais aussi pour le 
Nigéria et le Bénin. Tout cela 
à travers le hub logistique 
de Lomé. Le PAM a aussi 
utilisé l’aéroport internatio-

nal Gnassingbé Eyadema de 
Lomé comme hub logistique 
pour des vols humanitaires 
et le matériel de protection 
contre la Covid-19 » a-t-il 
poursuivi. Le Directeur pays 
et Représentant résident a 
remercié le président Faure 
Gnassingbé et le gouverne-
ment à travers le premier 
ministre pour le soutien 
inlassable fourni lors de 
l’ouverture de la représenta-
tion du PAM au Togo depuis 
janvier 2021. Pour rappel, 
le Programme Alimentaire 
Mondial (PAM) est l’orga-
nisme d’aide alimentaire des 
Nations unies qui lutte contre 
la faim dans le monde avec la 
distribution d’assistance ali-
mentaire dans des situations 
d’urgence, il a été créé en 
1961 avec son siège à Rome 
en Italie.

Cacao

L’excédent mondial devrait grimper à 230 000 tonnes en 2020/2021 
 
Avec la pandémie de coronavirus, les perspectives de croissance de la demande mondiale de 
cacao ont pris un coup. Si la demande reprend progressivement des couleurs en 2020/2021, 
l’offre mondiale reste encore abondante avec pour conséquence un trop-plein sur le marché.  

En 2020/2021, le surplus 
sur le marché mon-
dial du cacao sera plus 

important que prévu. Dans 
sa dernière note publiée le 31 
août, l’Organisation interna-
tionale du cacao (Icco) anti-
cipe désormais un excédent 
de 230 000 tonnes de fèves 
contre 165 000 tonnes précé-
demment. Cette révision à la 
hausse du cartel s’explique 
essentiellement par l’amé-
lioration des perspectives du 
côté de l’offre. D’après l’Icco, 
la récolte mondiale d’or brun 
devrait en effet atteindre 5,14 
millions de tonnes d’ici la fin 
de la campagne, un niveau re-
cord en hausse de 8 % par rap-

port à la saison dernière (4,76 
millions de tonnes). Pendant 
ce temps, les broyages sont 
prévus pour s’élever à 4,86 
millions de tonnes, une amé-
lioration de 3,3 % d’une 
année sur l’autre qui traduit 
la reprise progressive des 
activités de transformation 
à la faveur d’une demande 
stimulée par la réouverture 
des économies. « Même si 
la pandémie de coronavirus 
a entraîné une réduction des 
activités avec une baisse de la 
demande de cacao et une per-
turbation des approvisionne-
ments, les vagues de vacci-
nation ont conduit les pays à 
redémarrer leurs économies, 

ce qui est de bon augure pour 
les matières premières », sou-
ligne l’Icco.  Au total, l’orga-
nisation estime que le gap 
entre l’offre et la transfor-
mation du cacao contribuera 
à grossir les stocks en fin de 
campagne 2020/2021. Ceux-
ci devraient se chiffrer à 1,96 
million de tonnes, soit 13,3 
% de plus qu’en 2019/2020. 
Pour rappel, l’Icco rassemble 
51 pays, dont 22 exportateurs 
et 29 importateurs de cacao. 
Ces nations comptent pour 
92 % des expéditions glo-
bales et 80 % des achats de la 
matière première sur le mar-
ché mondial.

Avec Agence Ecofin
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La CEA accueillera le West Africa Business Forum 
La Commission Economique des Nations Unies pour l'Afrique (CEA) a annoncé le 31 
aout 2021 qu'elle invitait les champions de divers secteurs d’activités à participer 
au Forum Régional des Affaires, qui s'articule autour de réunions de haut niveau 
et de consultations avec les champions commerciaux, les jeunes et les femmes des 
écosystèmes commerciaux de l'Afrique de l’Ouest. 

●● Vivien ATAKPABEM
 

Le Forum de 3 jours se 
tiendra à Lagos, au 
Nigeria, du 21au 23 

septembre 2021, à The Inter-
continental Hotel, Victoria 
Island, Lagos, en utilisant un 
format hybride, c'est-à-dire 
physique et virtuel, en raison 
de la COVID-19.  Le Forum 
Régional des Affaires sera 
organisé en collaboration 
avec des partenaires stra-
tégiques de la région et du 
continent, et rassemblera des 
femmes et des jeunes des 15 
pays de l'Afrique de l'Ouest, 
des chefs d'entreprise, des re-
présentants du secteur privé 
et des PME. Leforum com-
prendra diverses activités 
telles que des tables rondes, 
des expositions, des séances 
de tutorat, des présentations 
et bien d'autres encore. Le 
West Africa Business Forum 
est la première édition d'une 
série d'engagements de la 
Commission Economique 
pour l'Afrique avec les prin-
cipaux chefs d'entreprise 
et les champions sectoriels 
en Afrique. Le thème de 
ce tout premier forum est 
"Autonomiser les Femmes 
et les Jeunes pour Stimuler 
le Programme de Transfor-
mation de l'Afrique". Alors 
que l'Afrique est le conti-
nent le plus jeune et que l'on 
prévoit que les Africains 
constitueront un quart de la 

main-d'œuvre mondiale d'ici 
2050 en raison d'un taux de 
fécondité élevé et d'un taux 
de mortalité infantile en 
baisse, il est devenu impé-
ratif d'orienter la dynamique 
démographique du continent 
vers un développement du-
rable. Le forum a été conçu 
en partenariat avec le Centre 
du Commerce Internatio-
nal, le Bureau International 
du Travail, la CEDEAO, 
l'Organisation des syndi-
cats d'Afrique de l'Ouest, la 
Chambre de Commerce et 
d'Industrie de Lagos, le ré-
seau Neca des Femmes Chefs 
d'entreprise, Association of 
Nigerian Women Business 
Network (ANWBN), WIM-
BIZ, la Jeune Chambre Inter-
nationale du Nigeria et du 
Cameroun, de nombreuses 
organisations de jeunesse et 
des réseaux de femmes dans 
toute la région. La directrice 
du Bureau sous-régional de 
la CEA pour l'Afrique de 
l'Ouest, Mme Ngone Diop, a 
exprimé le souhait de son Bu-
reau d'impliquer les leaders 
des secteurs importants de 
l'économie dans la région de 
l'Afrique de l'Ouest, afin de 
traduire les idées en actions 
autour d'interventions spéci-
fiques conçues pour renforcer 
les capacités et autonomiser 
les jeunes et les femmes dans 
la région. Le processus vise 
à développer un cadre régio-
nal et un écosystème, qui est 

orienté vers l'exploitation 
des opportunités de la Zone 
de Libre-Echange Conti-
nentale Africaine (ZLECA) 
en tant que point d'ancrage, 
pour libérer les potentiels 
des jeunes et des femmes 
en Afrique de l'Ouest (et 
en Afrique), ainsi que pour 
encourager le championnat 
des affaires au maximum 
de ses capacités pour les 
femmes et les jeunes de toute 
la région. Cela stimulera les 
engagements régionaux et 
les partenariats stratégiques 
du secteur privé pour soute-
nir les femmes et les jeunes 
entrepreneurs expérimentés 
et non expérimentés. Les 
participants ciblés sont les 
femmes et les jeunes de toute 
l'Afrique de l'Ouest, en par-
ticulier ceux qui dirigent des 
entreprises (quelle que soit 
leur taille), qui sont en phase 
de démarrage et/ou qui ont 
des idées commerciales réa-
lisables, entre autres, ainsi 
que les femmes et les jeunes 
qui n'ont aucune expérience 
commerciale préalable mais 
qui sont déterminés à s'enga-
ger dans l'entrepreneuriat. 
Seront également pris en 
considération les représen-
tants des secteurs public et 
privé, les chefs d'entreprise, 
les Nations Unies et autres 
organisations intergouverne-
mentales, ainsi que le sec-
teur privé, les donateurs, les 
ONG, les chefs d'entreprise, 
etc.

Afrique 

Akinwumi Adesina appelle à un leadership transformationnel 
Le président du Groupe de la Banque africaine de développement, Akinwumi A. 
Adesina, a appelé à des mesures plus audacieuses pour faire de la prochaine géné-
ration des dirigeants compétents afin de transformer l'Afrique dans le sillage de 
l'incertitude mondiale actuelle.

●● Nicole ESSO
 

"Avec la pandémie de 
Covid-19, les défis de 
la dette et de l'insécu-

rité en Afrique et dans le 
monde, avec la situation en 
Afghanistan… un leader-
ship efficace et responsable 
est plus crucial aujourd'hui 
que jamais", a déclaré le 
président Adesina lors d'une 
conférence publique virtuelle 
organisée samedi. par le Sun-
doulos Advanced Leadership 
Training Institute (SALT 
Institute(le lien est externe)) 
basé à Accra. La conférence, 
la troisième d'une série orga-
nisée chaque année depuis 
2019, était organisée sous le 
thème : Intégrité, leadership 
et gérance pour la transfor-
mation nationale. Le public 
comprenait des décideurs, 
des groupes de la société 
civile, des jeunes profes-
sionnels et des étudiants de 
premier cycle universitaire, 
des membres du monde 
universitaire, des agences 
de sécurité, des organisa-
tions confessionnelles et des 
organismes professionnels 
à travers l'Afrique. « L'ab-
sence d'intégrité équivaut à 
construire des châteaux dans 
le sable. Sans l'intégrité fon-
damentale, il ne peut y avoir 

de transformation nationale 
ou continentale », a déclaré 
Adesina. Il a cité le héros 
sud-africain anti-apartheid 
Nelson Mandela, le président 
rwandais Paul Kagame et 
l'ancienne présidente libé-
rienne Ellen Johnson-Sirleaf 
comme des dirigeants dignes 
d'être imités. Adesina a par-
tagé son expérience person-
nelle et ses réalisations avec 
le public, en particulier pen-
dant son mandat en tant que 
ministre de l'Agriculture du 
Nigéria et son poste actuel à 
la tête de la Banque africaine 
de développement. Il a éga-
lement partagé avec le public 
de nombreuses interven-
tions et réalisations socio-
économiques de la Banque 

africaine de développement 
pour atténuer l'impact de la 
pandémie et améliorer les 
moyens de subsistance en 
Afrique. Le changement et 
le leadership transformation-
nel nécessitent une tolérance 
zéro pour la corruption sous 
quelque forme qu'elle se 
présente, a-t-il déclaré. La 
conférence, animée par le 
Dr Mawuli Coffie, directeur 
de la stratégie d'entreprise et 
d'entreprise à l'Institut SALT, 
a également présenté Allen 
Catherine Kagina, directeur 
exécutif de l'Autorité natio-
nale des routes de l'Ouganda, 
et le Dr Nthabiseng Moleko, 
économiste du dévelop-
pement à l'Université de 
Stellenbosch en Afrique du 
Sud. 

Côte d’Ivoire

Vers l’accélération des travaux pour le métro d’Abidjan
Le projet vise, entre autres, à améliorer la mobilité, la fluidité du trafic urbain et la 
qualité de vie par le développement de transports en commun. Illustration 
Les autorités ivoiriennes ont procédé le 26 août 2021 à la libération des emprises 
pour le métro d’Abidjan dans les quartiers de la capitale. Les travaux devront s’ac-
célérer dans les semaines et mois à venir. 

Dans la commune 
d’Abobo, les dé-
guerpissements ont 

commencé. Précisément 
dans la zone de pk 18. Des 
commerçants ont été som-
més de quitter les lieux pour 
les travaux du métro d’Abi-
djan, et les indemnisations 
se poursuivent pour dédom-
mager les personnes impac-

tées. Le projet vise à amé-
liorer la mobilité, la fluidité 
du trafic urbain et la qualité 
de vie par le développement 
de transports en commun , à 
augmenter qualitativement 
et quantitativement l’offre de 
transport collectif à Abidjan, 
en particulier sur l’axe nord-
sud (d’Anyama à l’Aéroport 
Félix Houphouët-Boigny) et 

à réduire les nuisances envi-
ronnementales et sociales. 
Avec pour chef de file Bou-
ygues Travaux Publics, le 
projet concerne 37,4 km de 
longueur et 54000/j passa-
gers. L’Etat de Côte d’Ivoire, 
par le biais de la Sitarail, est 
le concessionnaire du Métro 
d’Abidjan.

Avec financialafrik.com

Sénégal

La BID met en œuvre 80 projets d’une valeur de 2,6 milliards USD 
Le groupe de la Banque islamique de développement (BID) met en œuvre, au 
Sénégal, 80 projets de développement d’une valeur de 2,6 milliards USD, selon une 
annonce faite par son président, Dr Bandar Hajjar, sur le site web de l’institution. 

Le groupe, précise la 
même source, a ache-
vé la réalisation de 

143 opérations d’une valeur 
d’un milliard de dollars, ce 
qui porte le montant total 
des projets de la banque au 
Sénégal à 3,6 milliards, dont 
2,4 milliards au titre de pro-
jets financés par la banque. « 
D’autres membres affiliés au 
groupe ont apporté au pays 
des contributions consé-
quentes. Il s’agit notamment 
de la Société internationale 
islamique de financement du 
commerce (740 millions), 
de la Société islamique pour 
le développement du sec-
teur privé (147 millions), et 
d’autres sources (311 mil-
lions) », lit-on sur le site de 
la BID. Les secteurs ayant 
reçu le plus de financements 
de la banque sont l’énergie, 
les transports, l’agriculture, 
l’eau et l’assainissement, 
la finance, l’industrie et les 
mines, la santé, l’éducation 
et l’administration publique. 

A noter que l’institution ac-
compagne également Dakar 
dans le cadre de ses efforts 
pour faire face aux effets 
de la Covid-19. D’ailleurs, 
le président Bandar Hajjar 
avait déjà tenu une réunion 
virtuelle avec le ministre 
sénégalais de l’Economie, 
du Plan et de la Coopéra-
tion, Amadou Hott, au cours 
de laquelle les deux respon-
sables ont abordé le soutien 
du groupe au pays face à la 
pandémie. L’enveloppe ap-

prouvée à cet égard, précise-
t-on, s’élève à 133 millions 
USD dont 5,52 millions en 
appui au projet de l’Insti-
tut Pasteur de Dakar, 43,34 
millions pour le projet de 
renforcement des capacités 
du secteur de la santé, et 84 
millions pour la distribution 
de paniers alimentaires à en-
viron un million de familles, 
soit quelques huit millions de 
personnes.

Avec financialafrik.com

●● Dr Bandar Hajjar, président du groupe de la 
Banque islamique de développement
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Royaume-Uni

Les pénuries se multiplient, les patrons s’impatientent
Entre Brexit et coronavirus, le Royaume-Uni se retrouve dans une drôle de situation. 
Entreprises, restaurants ou supermarchés sont moins approvisionnés.

Des supermarchés aux 
restaurants, en pas-
sant par les usines, 

les pénuries s’aggravent au 
Royaume-Uni à cause des 
problèmes d’approvisionne-
ment générés par le Brexit 
et la pandémie, les patrons 
pressant le gouvernement 
d’agir, notamment à l’ap-
proche des fêtes de Noël. Le 
roi américain des hambur-
gers McDonald’s a annoncé, 
mardi, qu’il ne pourrait plus 
offrir pour l’instant de milk-
shakes ou de boissons en 
bouteilles dans le pays et son 
rival KFC a également averti 
de certains éléments man-
quant sur son menu.

Manque de poulet ou 
de bœuf

La chaîne de restaurants 
Nando’s a été obligée, la 
semaine dernière, de fermer 
une cinquantaine de restau-
rants à cause d’un manque de 
poulet. Le problème touche 
également les restaurants 
haut de gamme Novikov, à 
court de bœuf Wagyu. Chez 
les distributeurs, la chaîne 
Iceland et sa rivale Co-Op 
déplorent aussi des produits 
manquant dans leurs éta-
lages. Dans l’industrie, les 
usines automobiles ont dû 
faire une pause dans leur pro-
duction, à cause de manques 
de composants électroniques, 
ce qui s’est traduit, en juillet, 
par une chute des ventes de 
voitures de près de 30%, 
tandis que la production est 
tombée au plus bas depuis 
les années 1950. Les PME 

ne sont pas en reste, notam-
ment dans la construction, 
certaines se retrouvant à 
court de matériaux, en plus 
d’un manque d’ouvriers. La 
CBI, principale organisation 
patronale britannique, fait de 
son côté valoir que les stocks 
des distributeurs sont à des 
records de faiblesse depuis 
près de 40 ans.

Les Britanniques 
boudent la logistique

Les problèmes d’approvi-
sionnement plombent depuis 
maintenant plusieurs mois 
les entreprises britanniques 
et menacent de peser sur la 
reprise économique. Ils sont 
aggravés par le Brexit, entré 
concrètement en vigueur le 
1er janvier, qui complique 
l’entrée au Royaume-Uni 
de travailleurs originaires 
de l’Union européenne. Ces 
derniers constituent le gros 
des effectifs des sociétés de 
logistique, les Britanniques 
boudant ces métiers aux lon-

gues heures de travail pour 
des salaires peu attractifs. La 
pandémie de Covid-19, qui 
a plombé pendant des mois 
l’activité dans la distribution, 
la logistique, les transports, 
la restauration, entre autres, 
a accentué l’exode des tra-
vailleurs étrangers, tandis 
que nombre d’employés mis 
au chômage partiel ou licen-
ciés ont cherché du travail 
ailleurs. Jonathan Portes, 
professeur à King’s College 
London, remarque que ces 
perturbations liées au coro-
navirus s’observent «à tra-
vers l’Europe», mais qu’au 
Royaume-Uni, la situation a 
été aggravée par l’«impact 
du Brexit», car beaucoup de 
travailleurs originaires de 
l’Union européenne «ne sont 
pas revenus et ne veulent 
peut-être pas revenir. Le 
système d’immigration post-
Brexit pourrait aussi per-
turber les modes de recrute-
ment» des entreprises.

(AFP)

Fiasco

Un parc d’attractions fantôme raconte les maux de la Turquie
Il devait être le plus grand parc du genre en Europe, mais il symbolise aujourd’hui 
l’incompétence de politiciens trop ambitieux.

Avec ses gigan-
tesques statues de 
dinosaures et ses 17 

montagnes russes, «Won-
derland Eurasia», à Ankara, 
devait devenir le plus grand 
parc d’attractions d’Europe 
et une «source de fierté», 
selon le président turc Recep 
Tayyip Erdogan. Au lieu de 
cela, les coûteux manèges, 
qui rouillent depuis la fer-
meture du parc moins d’un 
an après son ouverture en 
mars 2019, sont devenus 
le symbole de l’arrogance 
de certains responsables du 
parti présidentiel, l’AKP. 
L’indignation suscitée par la 
construction de ce mégapro-
jet aussi inutile qu’onéreux a 
contribué à mettre un terme 
au long règne des islamo-
conservateurs sur Ankara, 
ville remportée par l’oppo-
sition lors des dernières 
élections municipales en 
2019. Ce revers, inédit pour 
M. Erdogan, a aussi servi 
d’avertissement pour le chef 
de l’Etat qui se dirige vers un 
double scrutin présidentiel 
et législatif délicat en 2023, 
sur fond de difficultés écono-
miques. L’étendue des pro-
blèmes affectant Wonderland 
Eurasia est apparue très vite. 
Deux jours après l’inaugura-
tion du parc, un train est resté 
bloqué au sommet d’une 
montagne russe. Les pas-
sagers ont été contraints de 
descendre du manège à pied. 
Les visiteurs ont aussi eu la 
mauvaise surprise de décou-
vrir des sanitaires en piteux 
état, des attractions à moitié 
construites et des zones du 
parc interdites d’accès pour 

cause de chantier en cours. 
En 2020, Wonderland Eura-
sia a baissé le rideau, laissant 
sur place des statues et des 
manèges en proie à la rouille 
et un vif sentiment d’amer-
tume. «Ce dont Ankara avait 
besoin, ce n’était pas d’un 
parc d’attractions. C’était 
(d’une amélioration) des 
transports», regrette Tezcan 
Karakus Candan, présidente 
de la Chambre des archi-
tectes d’Ankara. «C’était un 
projet extravagant», ajoute-t-
elle, soulignant qu’il existait 
déjà un autre parc d’attrac-
tions d’envergure dans la 
capitale turque.

«Caprice»
La municipalité a poursuivi 
en justice l’entreprise res-
ponsable de Wonderland 
Eurasia dans l’espoir d’en 
gagner le contrôle et de 
mettre le vaste terrain sur le-
quel il a été construit à profit. 
Une décision est attendue le 
13 septembre. Selon l’actuel 
maire issu de l’opposition, 
Mansur Yavas, ce projet 
hérité d’un de ses prédéces-
seurs, Melih Gökçek, a coûté 

plus de 680 millions d’euros 
(environ 730 millions de 
francs suisses). M. Gökçek, 
qui a dirigé Ankara de 1994 
à 2017, conteste ce chiffre, 
évoquant un coût de 420 mil-
lions d’euros.  Mais l’ancien 
édile, qui a été relevé de ses 
fonctions par M. Erdogan 
avant la fin de son dernier 
mandat, reste associé à plu-
sieurs projets de construction 
controversés. Wonderland 
Eurasia, qui fut d’abord ap-
pelé «Ankapark», était censé 
développer le tourisme à 
Ankara, une ville avant tout 
administrative, loin de pos-
séder les charmes d’Istanbul 
ou des stations balnéaires 
du sud du pays. M. Gökçek 
avait affirmé que le parc atti-
rerait 10 millions de visiteurs 
annuels dans la capitale. Elle 
en a reçu la moitié en 2019. 
Pour Güven Arif Sargin, 
professeur d’architecture à 
l’Université technique du 
Moyen-Orient, à Ankara, 
vouloir faire de la capitale un 
pôle touristique relevait d’un 
«caprice puéril».

 (AFP)

Levées de fonds des startups

La France larguée par le Royaume-Uni et l'Allemagne 
Malgré une performance exceptionnelle au premier semestre 2021, les startups françaises 
ont levé trois fois moins d'argent que leurs homologues britanniques (5,14 milliards d'euros 
contre 16,44 milliards). Désillusion : même l'Allemagne, dépassée pour la première fois en 
2020, fait beaucoup mieux avec 7,83 milliards d'euros. De quoi mettre du plomb dans 
l'aile à l'ambition de la France de se positionner comme le leader européen de la tech. 

Le "cocorico" français 
aura été de courte 
durée. En 2020, pour 

la première fois de son his-
toire, la France dépassait 
d'un cheveu l'Allemagne 
dans la course aux levées de 
fonds des startups en Europe 
(5,39 milliards d'euros contre 
5,24 milliards d'euros). De 
quoi devenir officiellement, 
à la grande satisfaction du 
gouvernement, le "premier 
écosystème d'innovation de 
l'Union européenne", une 
distinction un peu rapide 
étant donné qu'il faut pour 
cela ignorer que le Royaume-
Uni, largement leader avec 
12,71 milliards d'euros-, 
est un pays européen même 

s'il est sorti de l'UE. Pour le 
secrétaire d'Etat à la Transi-
tion numérique, Cédric O, 
doubler l'Allemagne en 2020 
révélait que le retard français 
sur son voisin d'Outre-Rhin 
avait enfin été comblé grâce 
à la maturité de la French 
Tech, et que l'Hexagone était 
désormais de fait un pays 
leader en Europe dans la 
tech. Patatras ! Six mois plus 
tard, retour à la case départ. 
Le baromètre du capital-
risque publié ce mercredi 
1er septembre par le cabinet 
de conseil EY est formel : 
malgré un premier semestre 
2021 de tous les records pour 
la France -5,14 milliards 
d'euros en six mois, +90% 

sur un an-, l'Hexagone se fait 
distancer, très nettement, non 
seulement par le Royaume-
Uni (16,44 milliards d'euros 
levés en six mois, +243% 
sur un an), mais aussi, à nou-
veau, par l'Allemagne (7,83 
milliards d'euros, +298%). 
Quand la France réalise un 
excellent semestre et s'ap-
proche en six mois du mon-
tant total levé en 2020, ses 
deux voisins font encore 
mieux. "Le soleil est au beau 
fixe sur la French Tech mais 
force est de constater qu'il 
brille encore plus fort chez 
nos voisins", résume élégam-
ment Franck Sebag, associé 
chez EY et auteur du rapport.

Avec latribune.fr

Tech

Une faille informatique découverte sur le cloud de Microsoft
Des milliers d’entreprises ont été prévenues après la découverte d’une faille qui, 
selon Microsoft, n’a pas été exploitée par des acteurs malveillants.

Microsoft a dû aver-
tir jeudi des mil-
liers d’entreprises 

clientes de son service de 
cloud (informatique à dis-
tance), d’une faille qui a 
rendu vulnérables leurs don-
nées pendant une période 
prolongée. Le problème a 
été découvert il y a deux se-
maines par Wiz, une société 
de cybersécurité. «Imaginez 
notre surprise quand nous 
avons réussi à avoir complè-
tement accès aux comptes 
et bases de données de plu-
sieurs milliers de clients de 
Microsoft Azure, y compris 
des grandes entreprises», ra-
content les ingénieurs sur le 
blog de la firme jeudi. «Nous 
avons immédiatement réparé 
le système pour garantir la 

sécurité et la protection de 
nos clients», a réagi Micro-
soft en réponse à une solli-
citation de l’AFP, confirmant 
aussi avoir prévenu les orga-
nisations potentiellement 
affectées. A priori, la faille 
n’a pas été exploitée par des 
acteurs malveillants, selon 
le géant de l’informatique. 
D’après Wiz, Microsoft a en 
effet rapidement désactivé le 
système faillible, puis «infor-
mé plus de 30% des clients 

de Cosmos DB», le cloud 
concerné, qu’ils devaient 
changer leurs clefs d’accès. 
Mais ils sont potentiellement 
encore en danger, et d’autres 
que ceux déjà prévenus pour-
raient être concernés aussi, 
car «la faille a été exploitable 
pendant au moins plusieurs 
mois, voire des années», 
détaillent les chercheurs. 
Le groupe est le deuxième 
leader au monde du cloud, 
derrière Amazon. Ce secteur 
en forte croissance depuis 
des années a conquis encore 
plus de clients pendant la 
pandémie, avec l’explosion 
du télétravail et des besoins 
en services numériques, du 
divertissement à la consom-
mation en ligne.

(AFP)
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Dans le domaine matériel, vous pourrez effectuer des 
transactions très profitables, tout spécialement l'achat 
ou la vente de biens immobiliers. Mais attention aux 

risques excessifs et aux opérations mal préparées. 

Mercure veillera avec sollicitude sur vos gains et votre 
bien-être matériel. Changement positif dans ce do-
maine, le plus souvent en relation avec une promotion 

professionnelle impliquant de plus grandes responsabilités. Tâchez de 
vous montrer à la hauteur de la confiance qu'on aura placée en vous. 

Avec Uranus et Jupiter influençant votre vie finan-
cière, vous ne devriez pas avoir à vous plaindre. 
Attention simplement à ne pas prendre de décisions 

trop rapides concernant des placements ou des investissements. Vous 
manquerez parfois de recul et risquez de vous embarquer à l'aveuglette 
sur une route sans issue. Prenez conseil de personnes avisées, et tout 
ira bien. 

 
Une question d'argent vous tracasse ? Ne laissez 
pas la peur de manquer envahir votre château inté-

rieur. Ayez moins de besoins et des envies plus modestes. "Réduis tes 
désirs et tu augmenteras ta santé" (proverbe espagnol). 
 

Vous serez très pressé d'améliorer votre pouvoir 
d'achat. Pourtant, si vous voulez atteindre ce but, il ne 
faudra justement pas chercher à brûler les étapes. Sans 

quoi, vous deviendrez la proie rêvée des escrocs et des manipulateurs, 
qui vous promettront la fortune du jour au lendemain. En revanche, si 
vous réalisez un mélange de placements à moyen et à long terme, vous 
pourrez améliorer, plus lentement mais plus sûrement, votre situation 
matérielle. 

Le présent aspect de Pluton n'est pas très encoura-
geant sur le plan financier. Vous risquez d'avoir à 
affronter un accroissement de vos dépenses juste à 

un moment où vos rentrées ne sont malheureusement pas en hausse ! 
Une bonne gestion vous aidera à vous en sortir. Mais tous ceux qui se 
lanceront dans des achats irréfléchis, des placements hasardeux, ou 

dans un emprunt au-dessus de leurs possibilités risquent de le payer 

cher. 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Cet aspect de Neptune vous vaudra une journée très fé-

conde sur le plan financier. Dynamique et organisé, vous 

saurez trouver les arguments pour convaincre votre banquier de 

vous accorder un prêt, ou une personne compétente de vous grati-

fier d'une prime quelconque. 

Votre vie financière n'étant plus affectée par Sa-

turne, qui gênait votre expansion, vous aurez beau-

coup moins de mal que dernièrement à boucler vos fins de mois. 

Quelques natifs bien organisés vont même pouvoir faire quelques 

économies. Mais attention à la Lune, qui pourra vous mettre face à 

une importante dépense imprévue. 

Le moment serait bien choisi pour essayer de modi-

fier votre comportement vis-à-vis de l'argent. Trop 

souvent, vous souffrez d'impécuniosité, non parce que vous ne 

gagnez pas assez, mais parce que vous dépensez mal. Le plus 

important sera d'arriver à maîtriser vos envies déraisonnables : 

vous achetez souvent pour le plaisir d'acheter plutôt que pour celui 

de posséder et encore moins de jouir de vos acquisitions. 

Les circonstances ne se prêteront pas au changement 

mais à la continuité dans le domaine professionnel. Ne 

cherchez pas à précipiter les choses. Profitez de l'accalmie pour 

peaufiner vos projets et fourbir vos armes. 

Si vous n'avez pas vidé votre compte en banque pour des 

dépenses somptuaires, tout devrait bien aller côté finances 

cette fois. Vous pourriez même trouver des solutions afin 

d'améliorer à plus long terme votre gestion et vous garantir ainsi un 

meilleur équilibre budgétaire. 

Il sera temps de vous attaquer à de sérieux problèmes 

matériels. Si vous devez restreindre votre train de vie, 

cette décision sera moins dure à prendre aujourd'hui. 
 

BalanceBélier

Cancer 

Vierge 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 
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Opportunités d’affaires 

West Africa Connect en novembre 2021
West Africa Connect se tiendra les 16 et 17 novembre 2021. Cet événement en 
ligne réunira plus de 100 fournisseurs de textiles et vêtements et prestataires de 
services informatiques provenant de 16 pays d’Afrique de l’Ouest ; avec des ache-
teurs soigneusement sélectionnés en Afrique, en Europe et en Amérique du Nord.

●● Junior AREDOLA
 

West Africa 
Connect est orga-
nisé dans le cadre 

du programme de compétiti-
vité de l’Afrique de l’Ouest 
(WACOMP), une initiative 
financée par l’Union euro-
péenne qui vise à renforcer 
la compétitivité de la région 
de l’Afrique de l’Ouest et à 
améliorer l’intégration des 
États membres de la CE-
DEAO et de la Mauritanie 
dans le système commercial 
régional et international. 
L’événement rassemblera des 
représentants de l’industrie 
qui participeront à deux jours 
complets de présentations 
d’entreprises et de produits, 
de partages de connaissances, 
de rencontres et de réseau-
tage. West Africa Connect 
vise à mettre en lumière les 
textiles et vêtements uniques 
produits en Afrique de 
l’Ouest ainsi que les services 
TIC africains à travers des 
webinaires couvrant divers 
thèmes et gammes de pro-
duits liés au secteur.

Événement en ligne

L’événement West Africa 
Connect se déroulera en 
ligne. Il rassemblera la com-
munauté dans un espace digi-
tal avec des transmissions en 
direct de conférences et sé-
minaires en ligne, de présen-
tations détaillées par les four-
nisseurs ainsi qu’à travers 
une plateforme sophistiquée 
de mise en relation. Chaque 
participant pourra ainsi dé-
couvrir ses « meilleures cor-
respondances » personnelles 

parmi les autres participants 
et s’entretenir avec de nou-
veaux contacts commerciaux 
précieux. Les fournisseurs 
et acheteurs peuvent s’ins-
crire sur www.westafrica-
connect.com. Les acheteurs 
participant à West Africa 
Connect auront accès à des 
présentations de produits et 
de services des fournisseurs 
présents. Ces derniers pour-
ront se mettre en avant à tra-
vers leur profil d’entreprise 
en ligne. Les nombreuses 
possibilités de contact et 
de mises en relation via les 
fonctions de chat et réunions 
individuelles constituent une 
véritable valeur ajoutée pour 
les fournisseurs et acheteurs. 
Les webinaires et les confé-
rences en direct sont égale-
ment conçus pour être inte-
ractifs de par leur fonction 
de chat intégrée.

Le programme sera 
bientôt publié

Le programme complet de 
West Africa Connect sera 
bientôt disponible sur la pla-
teforme de mise en relation 
ainsi que sur le site web et 
sera régulièrement mis à 
jour. La date et l’heure de 
la cérémonie d’ouverture 
numérique ont d’ores et déjà 
été fixées au 16 novembre 
2021, premier jour de l’évé-

nement, à 8h30 GMT. À l’ap-
proche de ce premier jour, le 
programme s’étoffera de we-
binaires sur les tendances et 
les évolutions des secteurs au 
centre de l’attention. Chacun 
aura de quoi attendre avec 
impatience !

À propos de West 
Africa Connect

West Africa Connect est mis 
en œuvre dans le cadre du 
Programme de Compétiti-
vité de l’Afrique de l’Ouest 
(WACOMP). Le WACOMP 
est financé par l’Union euro-
péenne et vise à renforcer la 
compétitivité de la région 
de l’Afrique de l’Ouest et à 
améliorer l’intégration des 
États membres de la CE-
DEAO et de la Mauritanie 
dans le système commercial 
régional et international. Le 
WACOMP est piloté par la 
Commission de la CEDEAO, 
en collaboration avec la 
Commission de l’UEMOA et 
mis en œuvre avec l’appui de 
l’Organisation des Nations 
Unies pour le Développe-
ment Industriel (ONUDI) 
et du Centre du Commerce 
International (CCI), qui sont 
les agences d’exécution de 
la composante régionale du 
programme WACOMP.

Santé 

Le CCIA a tenu sa première réunion extraordinaire
Le Comité de Coordination Inter-Agences, CCIA a tenu sa 1ère réunion extraordi-
naire de l’année le 31 août 2021 en mode virtuelle sous la présidence du ministre 
en charge de la santé, Pr Moustafa Mijiyawa.

●● Eyram AKAKPO
 

Cette rencontre ex-
traordinaire, a été 
consacrée à la res-

titution des résultats de 
l’audit des programmes de 
l’Alliance du Vaccin GAVI 
au Togo par le département 
d’audit de GAVI et le cabinet 
BAGE. Selon le ministère, 
l’objectif de cet audit était 
de s’assurer de la bonne uti-
lisation des soutiens de GAVI 
par le gouvernement togolais 
et de l’effectivité des proces-
sus et services engagés. « Il 
s’est agi de deux phases dans 
le processus de cet audit à 
savoir l’évaluation de l’envi-
ronnement de contrôle et des 

principaux risques à auditer 
du 14 au 18 juin 2021 et de 
l’audit des contrôles clés 
et d’un échantillon de tran-
sactions vaccinales et finan-
cières », informe les sources 
officielles. Les travaux de 
cette assise ont permis de 
constater globalement une 
nette amélioration de la ges-
tion des subventions GAVI, 
comparée aux exercices pré-
cédents. Ceci due à un bon 
suivi des recommandations 
issues des sessions ordi-
naires des CCIA, un cadre de 
contrôle interne bien fonc-
tionnel et une régularité des 
audits internes. Cette pre-
mière réunion extraordinaire 

du CCIA pour l’année 2021 
a fait des recommandations 
pour améliorer le rapportage 
des données, la gestion des 
stocks, la saisie des données 
surtout au niveau opération-
nel, et le taux de perte lors 
des campagnes de vacci-
nation etc. Le résident du 
CCIA a saisi l’occasion pour 
remercier, au nom du Gou-
vernement togolais les diffé-
rents partenaires de l’alliance 
GAVI, notamment les par-
tenaires techniques et finan-
ciers pour leurs constants et 
permanents appuis. Lesquels 
ont été remarqués également 
lors de la mobilisation des 
vaccins contre la pandémie à 
la COVID-19.

Eliminatoires Coupe du monde 2022

Le Sénégal bat un Togo appliqué (2-0)
L’équipe nationale du Sénégal démarre bien les éliminatoires de la coupe du monde, 
en battant le Togo 2-0 ce mercredi 1er septembre 2021au Stade Lat Dior de Thiès. 
Les Eperviers du Togo très appliqués ont quand même montré un beau visage pour 
la suite de la compétition

●● Vivien ATAKPABEM
 

L’équipe du Sénégal 
a battu 2-0 celle du 
Togo en qualifications 

pour la Coupe du monde 
2022 de football (groupe 
H), ce 1er septembre 2021 
à Thiès. Sadio Mané et Ab-
dou Diallo ont marqué. Ça 
a grincé pendant près d’une 
heure mais c’est passé pour 
les débuts de l’équipe du 
Sénégal en qualifications 
pour la Coupe du monde 
2022 de football. Les Séné-
galais ont battu des Togolais 
appliqués, ce 1er septembre 
2021 à Thiès, à l’issue de la 
première rencontre du groupe 
H. Cette fois, les vice-cham-
pions d’Afrique n’ont pas pu 
justifier leur première période 
mitigée par la pelouse du 
Stade Lat-Dior. Celle-ci était 
en effet en bien meilleur état 
que lors des matches amicaux 
du mois de juin. Les Lions 
ont surtout été très maladroits 
dans le secteur offensif, à 
l’image de ce duel perdu par 

Boulaye Dia face au portier 
Malcolm Barcola puis de la 
frappe non-cadrée de Sadio 
Mané qui a suivi. Heureu-
sement pour Aliou Cissé et 
ses joueurs, Dia et Mané se 
sont rattrapés en seconde pé-
riode. A la 56e minute, d’un 
une-deux, Dia sert en retrait 
Mané. Ce dernier oriente le 
ballon d’un contrôle avant de 
le glisser dans les filets ad-
verses : 1-0. A la 81e minute, 
le défenseur Abdou Diallo 
donne de l’air à son équipe 
en doublant la mise d’une 
demi-volée à bout portant : 
2-0, score final.

Les Togolais attendent 
maintenant la Namibie

Grosse déception pour les 
Togolais coachés par Paulo 
Costa. Ils ont certes été domi-
nés mais ont été combattifs et 
même menaçants, comme sur 
ce tir de Gilles Sunu dont la 
course s’est achevée dans le 
petit filet extérieur. Les Eper-
viers tenteront de lancer leurs 
éliminatoires le 5 septembre 
à Lomé face à la Namibie. La 
sélection sénégalaise, elle, 
voudra capitaliser sur ce pre-
mier succès, le 7 septembre 
à Brazzaville face au Congo.
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